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Iji win»iiv> prochaine mm» 
twvlrmw

tffl» |«inv «le rhnu**>n* ru 
«chemire «k couleur, valant 
rtgulu'1mniHit AOr et 7Ac la

Cire. Noue le* écoulerons la 
aemaine prochaine A .1 |«ai
re* (tour

$1.00
Avez-vous vu nos 

imperméables, nou
veaux patrons, cou
leurs nouvelles?

peaux dur*, dans lee 
ree mode* américaine*

$2.00 et $2.50
Ces chapeaux ee vendent 

généralement IS. 00.
Chapeaux iii«>ii*. nouvelle 

forme. emuette* nwaihM»,

t2.lt. S3.30 Cl $3.01.
■* (IVi «uiux m«»U- Tingo—lv 
ilemivr «tri «I» I* *u — b»«M
tuitlât» l««> HbittivvM

$2.30 à $3.00
Non* avoua vé qu'il y a «le 

plu» mai veau mi fuit «k ««*- 
«|Uell c* «letuuele- pris, «leplli*

60c à $2.00
No* nouvelle*«•Iwmiee* |*«ur 

le printoin|i* aunt, nuari arri
vées, et nuu< avmt* «• qu'il y 
a «le phi- la-ail i-t «le plu* chic. 
Prix |*»puluire* «le

$1.00 à $3.00
Cravate», k-* |du» la-aux jw 

trou», le* i-ouli-ur* le* mi eux 
auaortir* «le

SOc â $1.00
Imperméables “ Bal- 

macantt ”, dernier sty
le, toutes les grandeurs 
se vendant partout 
|JS M. A notre maga
sin jusqu'au 1er mai

£18.00
(huit* Perrin et Dent'» en 

chiinioi»

$1.00
(huit* Perrin et Ih-lit’» en 

«uèilc gri» * » i

$1.60
(huit* Perrin* et Délit’» Cil 

dog »kiu

tl.10 «I $1.30
Ces |uti sont tous 

Bsra atuT
la» elmiiwuii* IILANIX 

sont ce qtl’ll y aile plu» nou
veau |Miur le printein|», Hou
le* hvihi* A

35c. et 50c- la pr.
('iiinhiniiimiti* (eor|i* et ra

lly in* ), pewinlMir |*mr le 
printMii|»«, en laine et ni*h- 
mere de

$1.50 à $3.50.

Complets Norfolk 
pour Garçonnets 
sont exceptionnels

$7.50.

En tweed brun 
foncé et uni.

Ils sont faits dans les 
derniers gi.fits. Les jeu
nes vous diront que ce 
sont les haliils qu'ils dési
rent. Amenex-ies ici et 
.ailes leur en essayer un . 
Ils ajustent bien, pirajs- 
seni bien, et durent long- 
lenq»s.

Im mm In agnts éelsfs- 
■ma» nsmfidir» Art Kraft poer 
k Wra-nDr.

J.-B. SENEGAL,
MERCIER et CHAPELIER

Asfk in TM Dslw air «t Kiécaa.
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Tâlégkw: Ridera 2201.

i..\ just u k

Sports tfhiverNos libertés
scolaires3F

Usez Toujours 
notre colonne

Vous y trouverez 
du nouveau

Plemia. XV ne fut tpi Vu 1X24 
« pi "on lit voter la loi «k* «vole* «le 
fabrique. Mai* remarque/ lueli 
que la loi «k* Me de l'Institu
tion Royale nVtait pas encore ré- 
voqike. L'oligarchie anglais)- «'lait 
ti naee et «die voulait A tout prix 
employer I école A ! Hiigliticntion 
■lu pays. Mais in* père* ae grou
pèrent encore auprv* «les eloehers. 
A côté îles églises, les fahri«pl«-s 
construisirent «les «voles «lestimss» 
à remplaeer dans les pamime- 
«'fiahliro «tans les seigneuries, kx 
«asiles «le eette institution.

L’histoire m réjiète elle-même; 
l«-s m'iln-s «pii InMviit «tans l’Onta
rio et dan* toutes les autres pro 
vine«-* où ils ne jouisaeiit pas plei
nement «le leurs droits ne doivent 
pas se «hs-ourager. Debout tou
jours, «pt "ils tieiuielit leur drapeau 
Iwiit et ferme ! On a vaincu «lans 
k passé mi dépit «k tons h» ohata- 
elt-s siiscit«» par «-eux dont on 
vante tant la générosité Médites 
bien cette paroh- «le l.uvd Durham 
«pii parle ainsi dans son fameux 
rapport : "La négligence ouatan
te «lu gouvernement hrilaimiipte 
laissa la mas*e «lu peuple mus au
cune des institutions «pii les su
rsit élevée en lilvrté et en civili
sation."

IV—1841 1X46.
Ce n'eat «pi'après l’Union, sous 

la constitution «le 1841, «pie l’ilia 
Intel ion primaire a pria Ira plus 
grands développements. On jouit 
alors des avantages «lu régime mu
nicipal, et les pères «k famille 
sont mi lin spptéés A «lire leur mot 
«Isiis eette grande i-euae «pli les 
intéresse avant tout : l'avenir «h- 
leurs enfants. A I/«fontaine. A 
Morin «pii firent voter les «leux 
premières lois «le l'instruction pri
maire. au jlwteur Meilleur qui 
fut chargé «le leur exécution, nous 
«levons mlire bien haut noire re- 
< mina isaance.

("est ee dernier surtout «pli est 
le fondateur «lu système scolaire 
■pii fut et «pii i-st encore notre 
smivegank et notre forci-. Mais 
lie perilous pas «le vue que lions 
ii avons joui totalement «le nos li
berté» seolairi-s par une loi vrai- 
menf libératrice «pie vers l’année 
1X46. Pendant près d’un sièole les 
CaiiiidiMis-fniiK'iiis furent privé* 
-'ii ilrnit «l‘employer leurs propres 
iImiSers A l'éducation «k leurs en
fants.

V.—1866-1876.
Le iloeteiir Meilleur avait impri

mé mi merveilleux eaaor A Icilll- 
cal ion nationale. Mais il devait 
avoir un aiicceaaeur «pli devait re- 
preluire son oeuvre avec xèle et 
ht parfaire avec succès. DcjA Car
tier en 1856 pouvait dire a vis
in'r té «levant 8'asaembléi- législati
ve «pi'il connaiaanit une seule pa
roisse privée d'école élémentaire. 
Surgit Chauveau «pli consacre dix- 
lmit ans de sa vie A la i-ausc «lu 
progrès «le l’éducation «lu peuple. 
Sou esprit cultivé, il l'applkpu- à 
tous les détail* «k la vie scolaire 
lu plus infime. Xuriiiti-iwlaiit «le 
I ëilucation. il est partout pour 
présider A I inauguration «le nou
velles «Vole» lout eonune pour pré
sider à «les ilistrihutions «le prix. 
«'U il prodigue les plus sages l'on- 
seils.

La loi «h» écoles primaires est 
alors amemlée (1856) ; on crée un 
« oiiseil de l’instruction puhli«|iii- 
organisé trois ans plus tard; I on 
autorise les lilunicipalili» wolaiix» 
à majorer les cotisation» jusqu'il 
«omum-iu-e du iloilhh- «les alinea 
tiuus législative*.

Vue autre loi établissait trois 
éi-olaa normales confessionnelle» 
dans le lias-Canada : une A yuéhee 
et «leux A Montréal. Je m'arrête 
ici et je ne parle jw» «le là loi «le 
1876 «pii réforme une fois «k plus 
la cm ii position «lu conseil de 
l'instruction publique et même 
tout Je systèmy scolaire. Cvst 
une loi bienfaisante qui «léiiot 
rhe* M. de Houchcrvillc une grau 
«le intelligence de l'état politi«pir 
et religieux «le notre province 

J "ai voulu tout simplement «lé- 
mont rer à la lumière de l'histoire 
eomiiicnt nous avons fait la eon 
quête «le nos liltertés molaires 
Soyons fier* «le nos père*, et soyon* 
juste* i-uver» le pjpw' ■ t ses nohh» 
illettrés «pii n'ont pas voulu subir 
l« déformai ion «h- l'Ame nationale 
en fréipientant «les écoles proti» 
tentes i-l anglaises et qui se sont 

loi néfaste. I.» <'ana.lienafroiirais'i •‘'ornés vers le s«.l 'dont ils se sont 
fonilèl-ent à eôté «I.» églises «les Cemnaré*. tout en r.»tant francs»

M. l'abbé Philippe V.-rrier 
vient «le publier «lans la W.-a*« 
Ponde «k Monréal I étude «mivan- 
te, «pli offre au lecteur kr gran
de* lignes d’une conférence «Ion 
liée A l'Association «Ii* Rmpkyé» 
de bureau, lee titre .«t .Vos fi 
ho lts «olenrei.

I.a race française eu Amérique 
’"ne s'est pas éteinte «piaïul le 'Ira- 

p, eu, Ma m ftrma «H «if« Mêlai Ae 
pour repasser les mers. Kl le a 
survikii A tons l«* désastre* : et Pro
liant plutôt un essor nouveau an 
souffle dea peniroiilioiix. elk a g ran 
«Ii dan* «lee proportion» «pli ont pu 
faire croire an miratlt canadien. 
Itien dea eaimes ont contribué A 
cette oeuvre «k préservation natio
nale CW k clocher d'argent 
A l'ombre duipiel la foi au Christ 
s«- perpétuait, prêcher dans 1e 
doux parler «le Krance ; mai* e e*t 
aussi la |>etite école, dont «Ira être» 
sans coeur *r sont luoipiés par- 
foi», mai* «pli pourtant a large
ment travaillé pour empêcher le 
bloc de notre unité nationale «le 
s'effriter.

Ce* petite* école*, nos pères du
rent lutter pour le* «-oraa-rver. 
pour en ouvrir de nouvelle*. «pi»n«l 
il* furent violemment séparé* de 
la mère-patrie, livré* à la souve- 
nlnrté d’une nation rivale, koiiiiii* 
A toutes le* lentativi». A ton* le* 
«■(Torts «le «-oeroition et «le séduc
tion" «le nature A leur faire perdre 
leur langue et leur foi.

Non* ôtions alors «lan* mie *i- 
tuaPon vraiment précaire «pii ««■ 
1 rolnnge dans une période de pin» 
de vingt-sept ans.

I. —1763-1801.
On l'inia prive alor* île Joui 

«Irolt il enseignemMIt. <Jue lee 
persécutés de l'heure actuelle ne 
• - découragent pas! Le* Anglais 
d'alors, comme certains de leurs 
Ida actuels, ou comme certains 
émigré* «k la malheureuse Irlaii- 
«l«-. éprouvaient un effroi instinc
tif de, institutions libres pour la 
population catholique et françai
se. Il* empéi-haient la fondation 
«h- niiiivelliw «'-coles en tara**,ni les 
source* de revenu»; et e"e*t d'un 
fort nuuivai* oeil «pi'il* voyaient 
l'introduction «le nouveaux livre* 
français. C'était la guerre «le race 
«pii commençait dès le «lébut «le la 
lopijiiation anglaise. Mais atten

des! la- clergé, les communauté* 
religieuses prirent en main* la di
rection «le l'inet ruction publique ; 
el malgré la modicité «le leur» res
sources et «k celle* ik leur» paroi*
«,. on a réussi A sativegarikr no

tre vie religieuse et nationale ainsi 
décrite dans ce* ligue* qu’un offi
cier anglais de l'armée de Hurgoy 
i-e traçait sur son journal «le route 
en 1776: “De trais en trois 
lien**”, «lit-il en parlant «le» pa
in'*»-* situées sur la rive gauijte 
du fleuve, entre (Jliéhee et Mont 
Cf d,.—"on trouve une espèce «k 
petit village uni consiste en un 
presbytère, une auherg". une trait 
jmi.tr les petits enfants, et «piehplc* 
maison*.”

II. —1801 1824
Du t’alvet el d’autre* deman

dèrent avec éloquence la liberté 
scolaire, mais en vain. I# jieuple 
«pie le gouvcrneiiiMit re*|M«n»ilile 
ne fut pas encore constitué ave«- 
osa faire entendre sa voix, bien 
si» rouages ewntiel*. Coin me au 
!« nib-uiaili de la eessinu. on lit la 
sourde oreille aux juati-s revendi 
■ ations «les nôtre*; au lieu «le favo- 
liser I organisation d'un système 
scolaire libéral «jtie tout le paya 
demandait, on créa «k toute* piè
ce l'institution Royale (1801); et 
ou lui confia k monopole de l'en 
srigUMiM-nt. maintenu par not ri- 
l«>i*latur«-, au profit «le l'Kglise 
d'Angleterre, t'est la première 
loi «rolaire amis la «loiniiiatioii an
glaise et jiar elle l’instruction pu
blique «»t eonfiér aux pires Mini-- 
mis «le nos traditions religieuses 
et nationales.

Is-s populations justement mé
fiante* laissèrent vide* les «-coles 
de l'Iintitiition Royale et vingt- 
« plaire an* après sa fombition. cet
te machine assimilatrice ne comp
tait encore «pie trente-sept école* 
fréquentées |>ar 1,048 élève*.

Me voyant frustré» dans leur* 
l'Ius «dière* espérance» par i-ettf1

é. oie* eatholiipH1* et française» 
Michel llihaud jmiivail écrire en 
1825; • • Quoi «pion mi puisse «lire. 
1 "instruction fait loua les jour* 
!, s |>rogrè* jiarmi nous : Il est pré 

« -nfeinent peu «le jieroisae* un peu 
« on«i«lérab!eN où il n'v ait une éco
le tenue sur un piyil pins ou moins 
i- d'i-clAhle sans jiarl«-r «le l'ensei- 
-'n-ment privé «mi s'étend aussi de 
on côté, et peut-être dan, une 

nies grande proportion encore que 
l'enseignement publie !” '

IJI— 1X24 1841 •'
Dan* les anm-e* «pii préeèsknt 

i-tte tro sii" me période, bien «les
n'.ifive, furent faite* pour intro- 

dn're un jirojet «le loi favorable 
eux esthidiqiif*; il y en Mit mèche 
n-i -ni fut adopté par le* «kux 
<liB obra* «In llaa-Canada en 1820; 
'■-:«'• il ii'eut jamais le* honnenr* 
«le la sanction fiovalé. en dépit «le* 
pro--ante, sollicitations de Mgr

emparés, tout en restant français 
et rat bol i« pies, Kéliçiton*--nous des 
j«rogrè» «pie nous voyons se ri'-ali- 
s«-r tous les jour, ; asjrirons A de 
plu, grand, progrès encore et sui
vant le mot d'Isidore Ih'slaril : 
“Marchons, tête levée."

---
Le banquet des Knights

of Colnobus
Le «-oii»-il de Manchester «les 

K nights of Coliiiiihu* a célébré 
hier k vingtième anniversaire «le 
sa fondation par un hampiet dans 
son immeuble. A l'occasion du 
bainpiet «pii se termina A 1 
heure «In matin. contraire
ment A I "habitude a«ex 
géiiérale dan» l'ordre, il n'y eut 
(«as «le dansi'. et celte omission, 
«mi sort de la régie ordinaire des 
Knight,, fait certainement hon
neur au eoiHeil de Manchester.

Parmi le* hôt«*s d'honneur et 
orateurs printqwiix «k la <jremis- 
tance était ait tout premier plan 
Sa (Irandctir Mgr tlmrges-Albert 
tluertin, évêque «le ee dioeèae. 
(“était «rte* un graml hmineur 
et un iHinheur «pie les assistant* 
ont dû «|iprèei<ir iwrtieulièronielil 
«l’avoir jiarmi «4ix k premier'pas
ted r «lu iliofèsc. car il n’est |>as 
«Inline A toutes k» société* catholi
que* ,l«- jouir souvent «le cet hon
neur et «le ce bonheur.

Mon seigneur .a consacré la plu* 
gratule partie de son «liai ours A 
faire I éloge de l’Université Va- 
tliolhpie de Washington et «k 
l'oeuvre aplendidé accomplie par 
i-i-ttr liante iiwtitution il "enseigne
ment. Il a naturellement félicité 
les Knight* of Columbus pour 
l'appui qu'ils «tonnent A l’Univer
sité tiiiam-ièremeiit et eu y en
voyant leurs fils.

Plusieurs jours avant le han- 
qvet, le comité «l'organisation «le 
!:* fête avait envoyé une lettre- 
ein ulaire aux iiienihn-a du conseil 
donnant 1rs noms «h» principaux 
I ci sonnages qui «levaient porter 
In parole. Ml tête desquels était 
Sa (Iranilrur Mgr tiiirrtin. Dans 
eette eirvulaire. nous relevons k 
paragraphe significatif suivant, 
«pie nous traduison, :

"Cet événement a une grande 
signification pour vhaipie memhro 
«le l'Orilre en cette section, parti
culièrement jiour cmix qui ont 
entrepris d'établir et maintenir 
mi eette communauté une branche 
«l'une organisation, nationale de 
so nature, ayant pour fins entr'an- 
tn». I ' it ut firritimt rl Ir ilô'rluppt- 
oritt tlt ton* t tar i/tli prttfrsstHt 
lu fui « rtfAo/lV/ifi. (C'«-st nous
qui Miuligtloni). Ce n'est jias no
tre but «le donner ici un récit dé
taillé «h- ee «pie le Conseil a fait 
«lurnnt «on existence, si ce n est «le 
dire que ses «leuvres doivent cons- 
titm-r A jamais un chapitre «|e va
leur dans 1rs iimmle* «le i-ette ville 
«lurnnt eette période, et «pi'il a 
pleinement justifié le, eapérauees 
'h- «es fonilntriir* Xou< croyons 

■ n 'il convient «le faire une panse 
à eette étape sur le voyage pour 
faire une revue du jiaasé et dres
ser di's plans pour l’avenir, car 
bien «pie héim oup ait été accom
pli. . il en reste la-aucoup plus A 
faire."

VoilA «pii est parler clairement. 
Nous croyons ne pus nous trnin- 

.per en interprétant le projet d’u 
nificatioii de* Knights of Coliim 
lui, comme s'appliipiant A lu poli 
tique en se servant de la religion 
jiour promouvoir des ambitions 
politiipiea. Or. nous croyons aussi 
que c’est IA un but dangereux et 
eomlaiimahlp*Vn ce jiays où les 
considératimis «k religion lie «le 
vraient pas entrer dans les pro 
grammes politi,|tien. Les eanilidats 
à de, offices publies ne devraient 
pas être supportés jiar le, « athol 

i que, simplement jiarce «pi'il* sont 
catholique», mais aussi parce «pi'ils 
ont les «pialifleation* reiptises, car 
autrement on s'exposerait A «les 
repri'snilles «le la part «les pro 
testants. Si nous voiilon, «pu- la 
ma jorité non enthollipir rende jus- 
li ■«■ aux eatholiipies. que ceux-ci 
commeiicetil par donner l'impres- 
«on «pi'il, vont animés «lu même 
«■sprit «le justice.

M. H. Mercier
I»' l'unaila de Montréal salue 

ainsi l'entrée «k M. Honoré Mer 
' ier lion» le cabinet (louin :

Sir 1 «oiiier (louin vient d'appe- 
ler au ministère de la Colonisa
tion, «le. Mines et (les Pêcheries,
I honorable M. Mercier, député de 
t'hâtesugiiay.

L‘opinion puhliipie, nous en 
sommes convaincu», approuvera 
cordialement ceffe excellente nomi- 
mition.

L bon. M. Mercier e*t lin jeune 
homme «pii n déjA nlKinilammeiit 
fait preuve des plu* solides quali
té, dan, la vie ptihli/|iie.

Avant «I entrer A la législature 
provinciale, il avait «léhuté par un 
terme au eonaril «le ville de Mont 
réal. où il a laissé d’excellents 
souvenirs.

A l'Assemblée législative où il 
représente depuis 11107 le comté 
«le ChâtcHUgnay, il s'est fait re- 
njfljfpler par une grande facilité 

'Wr travail et «l'assimilation et il 
y jouit d'une très grande pojmla- 
rité «lans le, «leux parti*.

L'hoii. M Mercier fait aussi 
partie, depuis sa fondation, du 
'•onsi'il <1 rulmiliistration dea Keo- 
le» de, limites K Indes «le Montréal 
et a largement contribué an anr- 
cès «le eette importante et floris
sante institution.

Kl enfin, il est le fil* aîné «In 
grand patriote «lont le souvenir 
vivra éternellement dans la mé
moire de* Cana«liens-fran«;ais. feu 
Honoré Mercier.

I# nouveau ministre possède 
toutes le, «pialité* et le* eàpseités 
nécessaires ponr faire un excel
lent ministre de la Colonisation 
et des Aline, et continuera digne
ment l'essor donné A eet impor
tant service par feu l'hon. <1ia.-R. 
Devlin.

Nous félicitons air Lomer (louin 
de son heureux Xhoix.jet l'hon M. 
Merrier de la hante inanjne d'ap
préciation «pi'il itaeoit.' ninai qne 
de l'occasion «pii loi rot fournie 
«le prouver A la popnlaton de la 
province «pie “bon sang ne peut 
mentir."

l/a vogue dea sjmrtli d'hiver 
Augmente d’anink en année et les 
granités station, hivernah» pron- 
iii nt un <lévelo|ipeiiient eonsiiléra- 
l«b'. Notamment en Krance, «•«•Ill's 
.«le I auterots, '(Tiamonix. Uérml- 
nier. la- Rêvant. Kn Suisae, celles 
«le Davo*, «le Saint-Moritx, etc., 
voient chai pu- saison affluer les hi
vernants.

Toutes les question* aanitain-* 
misi-s A part, Iro sports «l'hiver 
sont, ni effi-t, partieulièromeiit at
trayants. Cependant. A l'hi-uro 
actuelle, il y a eneore un graml 
nombre de no* compatriotea qui ne 
«oiinaisaeiit «le* sport» d'hiver au
tre chose qne ce qu’ila ont pu lire 
occasionnellement A leur sujet 
dans le» journaux.

Mai, tous ceux «pii ont goûté 
une foi, aux joii» «In ski. du to- 
hogganjlig. «le l'ice-yachting. en 
ilevicmieiit des fervent*, car on 
pi-lit ajipliipirr A ceo sports le 
beau passage que IsunartilUf écri
vit sur k patinage en, particu
lier. \

"Ne sentir emporté avec la ra
pidité «k la flèi-he et avec les gra
cieuse* ondulation» «le l'oiseau de 
l'air, sur une surface plane, h.il- 
lante, soimro et perfide; s'impri
mer A soi-même, par un simple ba
lancement «lu corps et. jiour ainsi 
«lire per le seul gouvernail de sa 
volonté, toutes h» courbe*, toute* 
h» inflexions «le la liarqttc sur la 
mer ou «le l'aigle planant «Un* le 
bleu «lu ciel, c'était pour moi et 
ce serait encore, si je ne respectais 
lias mes années, une telle ivresse 
«les sens et un ai voluptueux étour- 
«liwsement de la pensée que je ne 
jmis y penser sans émotion, l/es 
chevaux mêmes, «jue j'ai tant ai- 
roée, ne donnent pas au oavalier ee 
ilélire mélammlique «jne tea grands 
lae« gelés donnent aux jiatineurs.

“Combien de fois n 'ai-je pas 
fa t de, voeux jiour «pie l'hiver, 
avec son soleil froid, étincelant sur

çla e, bleues des prairies sans 
loriies «le la Saône, fût éternel
n une nos plaisir»!"’
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Le jiatinage est trop connu pour 
il‘il soit nécessaire «pie nous en 

«te*-liions une deseriptoii.
Pour être moins répandu, “k 

■ki''. qui cat un de* plus anciens 
• ngins de sustentation sur la nei
ge. commence A prendre en Fran
ce droit île cité, grâce aux efforts 
d"S syndicats et des clubs, en par
ticulier du (Tub Alpin français.

l’iitin. l'armée de» Alpes a adop
té le ski jiour la première fois en 
DHK) et. en 1904. k ministre de 
la n lierre fbiula l'Renie normale 
il" skis de Briançon.

Pour le tourisme montagnard, 
le «ki offre un mode de locomotion 
'dénie, rapide et jimi fatigant. Son 
apprentissage «pii présente «|uel- 
qiii'S difficultés est néanmoins 
assez rapide et au bout de jimi «Te 
truijm le «léhutant connaît tous les 
jirinvijies de la mnri'he en jdaiiie, 
eu montée en deaeente ; les change- 
nient* «le «lireetiou, le* demi-tours 
«fi les sauts. Le ski permet de 
faire «les bonds prodigieux en Ion 
gueiir «fi eu profomleur.

Une application intéreaante <li 
»ki est "ski-kjnring'' ou ski atte 
ié, Ce sport «pii consiste A se fai 
re tirer en ski par un cheval com
porte une double «liffieulté, celle 
«le eon «lu ire le cheval et de guider 
le ski. Ajoutons que plusieurs 
personnes peuvent se faire tirer 
Jiar le même cheval. En Muède et 
à Saint-Moritx, chaque année sont 
disputée* des courses de ski atte
lé qui remportent un vif succès
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lomètres à l'heure. Il faut doue 
«lu sang-froid, un réel courage et 
une grande habileté jiour se lais
ser ainsi entraîner A plat ventre 
au ras du sol. sur un aussi petit 
engin qui vole littéralement sur la 
glai'e.

Le “bobsleigh" cat une grandi' 
luge dirigeable. Il en existe de 
différents modèles. Certains ont 
une direction A corde», d'autres 
une direction à volant, comme celle 
de» automobile».

l/e bobsleigh se pratique en équi
pe «le trois ou quatre coureurs, as
sis les uns derrière les autres ; le 
capitaine, A l'avant, assure la di
rection, l’équipiçr, «lerrière, ma
noeuvre le frein et son rôle est 
d'une granité iinportanee dans le 
virage. Des vitesse* considérable* 
ont pu être atteintes en bobsleigh 
et un graml entraînement est. né
cessaire jiour arriver A prathjuer 
ce sport sans danger, law chutes 
sont fréipientro. en effet. Heureu
sement. elles ne sont pas gravAi. 
Ml gf'filéral, étant amorties par l'é
paisseur de la neige.

On dispute, chai pie année, un 
grand nombre de courses interna
tionales «le Imbaleigh dan» lesquel
les se rencontrent l«*s grandes 
éipiipro de chaque nationalité.

Citons encole le "tailing" «pli 
est jilutôt un amusement qu'un 
«port et «pii consiste A faire re- 
marquer un certain nombre de lu
ges par un traîneau attelé.

I»' "tobogganing", «pli si' trou
ve à l’heure actuelle le sport d'hi
ver !«• plus A la mode, comprend la 
pratique du toboggan, de la luge, 
du skeleton et du Imbaleigh.

Le "toboggan" est une sorte de 
traîneau sans patins qui peut être 
monté indifféremment par une ou 
plusieurs personnes. On le prati- 
fille *ur de, pistes artificielles, 
assex semblables à «les montagnes 
Misses composées de plusieurs rigo
les séparée* jiar «le petits remblais 
«le neige. '

La "luge" a deux patins de 
,lmls garnis de ferrures. I# lugeur 
s'assied le corps en arrière, le* 
pied» en avant et assure sa direc
tion par de légers coup, de talon, 
l/a lllg^' est assez facile A condui
re et n offre guère de danger, sauf 
»i la piste est en très mauvais état. 
M existe de» modèle* de luge dont 
on peut assurer la direction en 
indifiant l’inclination de» patina.
I»' “Skeleton" rot une luge aiin- 

jdifiée dans laquelle le» patina de 
bois sont remjdaeés jiar de* jiatin* 
en acier. Plus lourd et plus vite 
que la luge, le skeleton est d'une 
conduite moins facile et aussi plus 
dangereuse. Le l'onreiir s'étend 
sur le eôté ou A plat ventre. Il se 
cramponne aux barres qui ae trou
vent à l'a vit ut de I "appareil et as
sure la direction, soit par nne im- 
jmlsion de la main sur la piste, soit 
en moyen «Iro pieds qui servent 
«’■gaiement, de freins, et dont le»
« haiisaures doivent être A eet effet, 
munie* de deux fortes griffes.

Nous avons dit ci-«lea»ns que la 
prstifjne «In skeleton offrait «incl
ine* dangers. A l'appui de eette 

affirmation, il non» suffit d'ajou
ter fjue. sur rortaine* pistes, on a 
pn approehfT la vitesse de 120 ki-

Parmi les jeux sur la glace, le 
"hockey" est sans doute le plu, 
connu. Il *' pratique A peu de 
chose près comme le hockey |«ro- 
prenient dit, mais la halle est rem 
placée par un palet de caoutchouc 
plus large «pie haut et il tr'y a 
que sept joueurs dan» chaqui 
camp; en outre, le règlement 'dif
fère sur plus d’un point. Enfin 
la crosse du hockey sur glace est 
une crosse canadienne à lame pla 
te «lont on se sert jiour pousser 
et non frajiper le palet.

Le "bandy" se rapproche «la 
vantage du hockey terrien. Coin 
me dans celui-ci, il y a onze joueurs 
dans chaque camp et la criée*' et 
hlelitique Enfin, le handy se jolie 
'‘gaiement avec une balle et non 
avec un palet.

le “purling" est un jeu «uni 
item ment pittoresque qui n est pa: 
sans présenter «juelqur analog!' 
avec notre national jeu de houles : 
mais les boittes sont remplace'«« 
par des galets de granit, de forme 
aplatie, et munis A leur partie su
périeure «l'une poignée horizonta
le en fer ou en Imi». l/es partie* 
*«• jouent entre deux éijtiipe, de 
quatre joueurs chacune qui cher
chent A placer k plu* pré* possi
ble «In but les huit galets

Il faut une grande habitude et 
un tour de main particulier jmtir 
faire «léerire au galet une courbe 
«pli lui permette de se faufiler en
tre ceux des adversaire, pour se 
jilaeer le plus près du but.

Chaipic joueur est muni d'un 
balai afin de nettoyer la glaee de
vant le galet pdnr lui permettre 
«le mieux glisser en supprimant les 
moindres aspérités.

Mentionnons enfin le pins pas
sionnant peut-être de -tous les 
sjiorts d "hiver, qui ne peut mal
heureusement être pratiijnê en 
France, où, en hiver, non» ne pos
sédons point d’esjiaees glacé* assez 
étendit». Ils "agit de l'“iee-yaeht- 
ifig". e'eat-A-dire de- la pratique- 
du traîneau A voiles, «jui jouit 
d'une vogue considérable aux 
Etats-Unis et au Canada, où ae li
vrent des matches passionnants 

Dans Iro région* dn nord de 
i'Enrope. k traineân A voiles a. 

outre, k mérite d'être d'une

grande utilité et constituer^ un 
moyen «le tranajiort pratique et ra- 
pide.

Un iee-hoat bien conduit petit, 
si le vent le permet, dépasser une 
vitesse de 1(K) kilomètre» A l'heure 
et même apjirocher 150.

Le "jiatinage A voiles" est éga
lement des plus intéressants et 
permet de réaliser «l’étonnantes 
vitv.s«m8t

André LINVILLE.

Un gamin entre chez un bou
langer ;

—Avez-vous du pain rassis T 
—Oui, mon ami, en voilà plu

sieurs livres.
—C’est bien fait, répond le gar

nement en se sauvant, il fallait le 
vendre ijuand il était frais.

• • •
Un Anglais, voyageant dans le 

comté de Kilkenny, arriva à un 
endroit où il fallait passer la riviè
re. Il «mira dedans; mais voyant 
que l’eau était agitée:

—Mon ami, dit-il au batelier, 
vous est-il arrivé de “perdre" par 
accident quelque» personnes que 
vous passiez f

—Jamais, monsieur, ear mon 
frère x y est noyé la semaine der
nière. el noua I avons “retrouvé le 
lendemain. ”

• * *

Voyageur et cocher.
On règle la déjiense : Il y a une 

heure environ, le voyageur prépa
re 2 fr. 50.

—Dite* donc, cocher, vous au
riez bien pu marcher un peu plus 
vite!

i I«e cocher d'un air narquois: 
—Fatiguer Cocotte ! jamais! je 

suis membre de la Société protec
trice «les animaux.

Le voyageas remettant les dix 
mus dans sa poche :

—Et moi, je suis de la Société 
de tempérance; pas de pourboire !

JOSEPH COTE
A Rent d’Assnrances

Contre le feu, les accidents 
sur les grandes vitres, les 
automobiles et sur la vie.

Les meilleures compagnies anglai
se», américaines et canadiennes.

33 rue George, Ottawa.
Téléphone : Rideas 1190.

LIBRAIRIE
française.

Livres de Prières, 
Chapelets, Médail
les, Statues, Iléni- 
tiers. Images , 

Crucifix.

Aussi un bel assortiment de 
livres de disses.

Voespoevei tous les 
Froceiter ee voee 

adresiaat a la

LIBRAIRIE
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